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Vague de perquisitions après la découverte de détournements de
fonds  impliquant  de  hauts  responsables  de  l’administration
ukrainienne...
C’est l’ennemi de l’intérieur : la corruption en Ukraine. Après plusieurs
affaires de détournement de fonds et de limogeages au plus haut niveau
de l’administration, les autorités ukrainiennes ont lancé aujourd’hui une
vague de perquisitions. Elles ont notamment visé un ancien ministre de
l’Intérieur,  un  milliardaire,  les  bureaux  des  impôts,  des  hauts
responsables du ministère de la Défense. La direction des douanes a été
remerciée. Le pouvoir ukrainien cherche notamment à rassurer les pays
occidentaux  qui  soutiennent  militairement  et  financièrement  l’effort  de
guerre contre la Russie. Kiev accueille en plus ce vendredi un sommet
avec  les  Européens  qui  ont  fait  de  la  lutte  contre  la  corruption  une
condition à une éventuelle adhésion de l’Ukraine à l’Union européenne.
(Deutsche Welle, le 01-02-2023)

Selon la CIA, le président chinois aurait prévu l’invasion de Taïwan
d’ici 2027...
Selon le directeur de la CIA (Central Intelligence Agency), le président
chinois Xi Jinping a donné l’ordre à son armée de se tenir prête pour une
invasion  de  Taïwan  d’ici  2027.  Lors  d’un  événement  à  l’université
Georgetown à Washington D.C. jeudi, William Burns a déclaré que les
États-Unis  disposaient  de  cette  information   par  « le  biais  de
renseignements ». Selon lui, cela ne signifie pas que le président Xi a
décidé d’envahir  Taïwan en 2027 ou une autre année,  mais  c’est  un
rappel  du fait  qu’il  est  sérieux et  ne perd pas de vue ses ambitions.
M. Burns  a  indiqué :  « Je  ne  sous-estimerais  pas  les  ambitions  du
président Xi concernant Taïwan ». Il a précisé que Xi Jinping surveille de
près l’invasion russe de l’Ukraine, et qu’il est sans doute perturbé et « un
peu refroidi » par la performance des militaires russes. M. Xi exerce son
troisième mandat à la tête du Parti communiste au pouvoir. Ce mandat
prend fin en 2027. En 2021, l’ancien chef du Commandement américain
du Pacifique, Philip Davidson, avait déclaré dans une interview à la NHK
que la  menace chinoise  sur  Taïwan allait  se  manifester  dans les  six
années à venir.
(Radio Japon international, le 03-02-2023)

Après  l’attentat  contre  une  mosquée  de  Peshawar  les  autorités
pakistanaises annoncent l’arrestation de 23 suspects...
Au Pakistan, 23 suspects ont été arrêtés dans le cadre de l’enquête sur
l’attentat  qui  a  fait  101 morts  lundi.  Cet  attentat  avait  frappé  une
mosquée dans le quartier général de la police de Peshawar. Parmi les
personnes  interpellées,  certaines  sont  de  Peshawar,  d’autres  des
anciennes zones tribales frontalières de l’Afghanistan. La police cherche
notamment à savoir comment une telle attaque a pu se produire dans
l’un des complexes les plus strictement surveillés de la ville.
(Deutsche Welle, le 01-02-2023)
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… TERRORISME …

Plusieurs dizaines de morts après l’explosion d’une bombe dans une mosquée de Peshawar...
Le dernier bilan de l’attaque suicide contre une mosquée de Peshawar s’élève à 87 morts dans cette
ville  du nord du  Pakistan,  près  de  la  frontière afghane.  Le flou plane autour  du  groupe terroriste
responsable de cette attaque. Les taliban pakistanais l’ont revendiquée hier avant de revenir sur leur
déclaration. Voilà presque un an que Peshawar n’avait pas connu d’attentat aussi meurtrier. D’après les
premiers éléments de l’enquête, le kamikaze est parvenu à rentrer dans une mosquée située dans un
quartier abritant des bâtiments de la police. La zone est donc très sécurisée mais le terroriste a réussi à
passer les barrages de sécurité sans encombre. L’explosion a été si forte que le toit s’est effondré,
piégeant les fidèles sous les décombres. On dénombre au moins 157 blessés. Le mouvement des
taliban pakistanais a revendiqué l’attentat hier, avant de se rétracter. De forts soupçons pèsent sur ce
groupe qui veut renverser la démocratie parlementaire pour instaurer une théocratie autoritaire. Les
taliban pakistanais ont des bases arrières en Afghanistan et sont très proches du régime islamiste de
Kaboul.  L’attaque de lundi  pourrait  refroidir  encore un peu plus  les  relations entre les deux pays.
Islamabad exige du gouvernement afghan qu’il démantèle les sanctuaires terroristes sur son territoire.
(Radio Vatican, le 31-01-2023)

Dans le nord du Mali, Iyad Ag Ghali aurait reçu secrètement plusieurs personnalités...
L’un  des  principaux chefs  djihadistes  au  Sahel,  Iyad  Ag Ghali,  a  rencontré  récemment  un  certain
nombre de personnalités du nord du Mali dont des responsables de groupes armés qui combattent
comme lui les groupes affiliés à l’organisation État islamique. Ces rencontres confidentielles ont eu lieu
dans la région de Kidal. « J’ai été reçu à titre individuel et seul par Iyad Ag Ghali la semaine dernière
dans la région de Kidal. D’autres y sont allés par petits groupes » a dit un responsable communautaire.
Iyad  Ad  Ghali  a  salué  la  fusion  attendue  début  février  de  tous  les  mouvements  composant  la
Coordination des mouvements de l’Azawad, ou CMA. Les groupes indépendantistes et autonomistes
qui  composent  la  CMA pourraient  annoncer  leur  fusion au cours d’une rencontre début  février.  Le
Touareg Iyad Ag Ghali qui a été à la tête de toutes les rébellions au Mali, est considéré de longue date
par nombre de responsables maliens comme un interlocuteur incontournable.
(La voix de l’Amérique, le 01-02-2023)

Au moins 28 personnes tuées lors de deux attaques distinctes au Burkina Faso...
Au Burkina Faso, au moins 28 personnes ont été tuées dans deux attaques distinctes. La première
dans la région des cascades, dans l’ouest du pays, a fait 15 morts et la deuxième, à Falangoutou dans
le Sahel, a quant à elle fait 13 morts dont 10 gendarmes. Il s’agit là de deux attaques entre dimanche et
lundi.  L’attaque d’hier,  selon  l’armée,  a  fait  13 morts  à  Falangoutou dans  la  région  du  Sahel.  On
dénombre 10 gendarmes, 2 supplétifs  de l’armée et  1 civil  tués.  Au moins cinq gendarmes ont  été
blessés et une dizaine d’autres sont toujours recherchés, affirme l’armée poursuivant qu’une quinzaine
de corps de présumés terroristes ont été retrouvés lors des opérations de ratissage qui sont toujours en
cours. Dans l’attaque de dimanche soir dans l’ouest du pays, deux minicars en provenance de Banfora
ont été interceptés dans le village de Linguekoro par des hommes armés. Les passagers, 8 femmes et
16 hommes, ont été débarqués du minicar. Le communiqué confirme la  mort de 15 personnes dans
cette attaque à Linguekoro, sur l’axe Banfora-Mangodara.
(La voix de l’Amérique, le 31-01-2023)

En République démocratique du Congo,  au moins quinze morts  lors de nouvelles  attaques
attribuées aux rebelles ADF...
Dans l’est de la République démocratique du Congo, de nouvelles attaques de villages ont fait hier au
moins quinze morts. Ces dernières attaques dans la province de l’Ituri sont attribuées aux rebelles ADF,
milice affiliée au groupe État islamique. Il y a eu des attaques simultanées dans trois villages sur le
tronçon Komanda-Luna, chefferie de Walese Vonkutu, selon Dieudoné Malangaï, acteur de la société
civile de cette chefferie en territoire d’Irumu dans la province de l’Ituri. Selon lui, sept corps ont été
retrouvés au village de Manyala et il y a huit morts, dont sept femmes, à Ofay. Les rebelles ADF ont
également attaqué le village de Bandibese mais se sont heurtés à la résistance de soldats a déclaré
Malangaï.  Le  groupe  État  islamique  présente  les  rebelles  ADF,  des  musulmans  originaires  de
l’Ouganda, comme sa branche en Afrique centrale.
(La voix de l’Amérique, le 30-01-2023)
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… ACTIVITÉS DES SERVICES DE RENSEIGNEMENT …

Un logiciel  turc pour  gérer  les données de l’Agence de communication et  d’information de
l’OTAN...
Selon les informations recueillies samedi par Anadolu (AA), l’entreprise turque STM (Technologies de
Défense Ingénierie et Commerce), qui produit des systèmes de haute technologie en Turquie ainsi qu’à
l’étranger, a réalisé l'un des plus importants succès de l'industrie de la défense turque dans le domaine
des  logiciels.  La  STM a  remporté  deux  appels  d'offre  importants  pour  l’orientation,  la  collecte,  le
traitement et la diffusion du renseignement de l'Agence de communication et d'information de l'OTAN
(NCI Agency), qui est responsable de la fourniture, de l'installation et de la maintenance des systèmes
de communication et d'information de l'Organisation du traité de l'Atlantique Nord (OTAN). Ainsi, tous
les quartiers généraux et bases de l'OTAN dans le monde entier obtiendront des informations et des
renseignements à partir  du logiciel qui  sera développé au sein de l'industrie de la défense turque.
L'agence NCI a choisi la STM dans les deux projets ouverts entre les pays membres de l'OTAN et
auxquels ont participé les principaux éditeurs de logiciels du monde. Suite aux négociations techniques
et  administratives,  un  contrat  a  été  signé  entre  la  STM  et  l'Agence  NCI.  Avec  le  logiciel  qu'il
développera dans le  cadre du projet,  la  STM assurera l’orientation,  la  collecte,  le  traitement  et  la
diffusion du renseignement pour les commandements de l'OTAN. Tous les quartiers généraux et bases
de l'OTAN dans le monde conduiront  leurs flux de renseignement à travers ces logiciels que STM
développera et modernisera. Il est prévu que les projets INTEL-FS, qui moderniseront l'infrastructure de
renseignement de l'OTAN, durent environ trois ans et demi. Ces projets se distinguent comme l'un des
contrats les plus importants signés par une société turque avec l'agence NCI. Les projets INTEL-FS,
qui seront développés et exécutés sur la propre plateforme de l'OTAN, sont parmi les premiers projets
avec une « gestion logicielle agile ». Le projet, qui comprend l'intégration de données, sera basé sur
des micro-services.
(La voix de la Turquie, le 30-01-2023)

Le Mossad aurait organisé l’attaque de drones contre une installation militaire iranienne selon le
New York Times...
Des sources au sein du renseignement  américain  ont  confirmé dimanche que l'attaque de drones
contre  l'installation  militaire  iranienne,  qui  a  entraîné  une  grande  explosion  dans  le  centre-ville
d'Ispahan samedi,  a  été menée par  le  Mossad.  Selon les sources citées par  le  New York Times,
l'étendue des dommages causés au site est encore inconnue. Ils ont indiqué toutefois qu'il s'agissait
d'un site important consacré à la production, à la recherche et au développement de missiles où bon
nombre de  Shehabs, des missiles de moyenne portée pouvant atteindre Israël, sont assemblés. Les
sources ont précisé que l'attaque avait été motivée par les inquiétudes d'Israël concernant sa sécurité
et non par la crainte que Téhéran n'envoie des missiles à Moscou. Il  y a quelques semaines, des
responsables américains ont annoncé publiquement que l'Iran était le principal fournisseur de drones à
la Russie pour la guerre en Ukraine. Cependant, dans le New York Times, les responsables ont déclaré
qu'ils  pensaient  que  l'attaque  en  Iran  était  due  aux  préoccupations  d'Israël  concernant  sa  propre
sécurité et non en raison de la possibilité d'exporter des missiles vers la Russie. L'attaque s'est produite
au moment  où le  secrétaire  d'État  américain  Anthony Blinken a commencé sa visite  en Israël,  sa
première depuis le retour de Benjamin Netanyahu au poste de Premier ministre. Le chef de la CIA,
William Burns, s'est récemment rendu en Israël, mais on ne sait pas si, lors de sa visite, la possibilité
d'une attaque contre Ispahan a été évoquée. « De mon point de vue, cette opération est le fait d'Israël
parce qu'ils ont mené des attaques similaires depuis des années. On sait que le Mossad a des équipes
très professionnelles à l'intérieur de l'Iran qui sont capables de se déployer partout dans le pays et
d'utiliser des drones comme ils le souhaitent. L'attaque de la nuit dernière était plus un avertissement
au régime iranien et une démonstration de force pour le Mossad » a affirmé le journaliste et auteur
Babak Taghvaee à I24News. Hier soir, l'Iran a révélé un document qui, selon lui, montre les restes des
drones suicides qui ont été utilisés lors de l'attaque de samedi soir contre ce qu'il a défini comme une
usine de munitions dans la ville d'Ispahan, au centre du pays, une attaque qui, selon elle, a échoué.
Bien qu'il  y ait  quatre petits sites de recherche nucléaire à Ispahan, où fonctionnent des réacteurs
nucléaires fournis à l'Iran par la Chine il y a plusieurs années, l'installation attaquée samedi ne semble
pas être liée au nucléaire.
(I24News, le 31-01-2023)
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Le chef du service de contre-espionnage (BIS) reçu par le nouveau président tchèque...
Deux jours après son élection à la présidence tchèque, Petr Pavel a rencontré le chef du service de
contre-espionnage, Michal Koudelka (BIS). À l’issue de cette réunion, le BIS s’est dit prêt à fournir au
président  un  soutien  maximal  en  termes  d'information,  comme  il  est  d’usage  dans  les  États
démocratiques avancés, et ce, sous toutes ses formes, y compris des briefings réguliers sur la sécurité.
En outre, Petr Pavel a fait savoir qu’il élèverait dès que possible Michal Koudelka au rang de général.
Le  président  sortant  Milos  Zeman,  qui  a  été  très  critique  envers  le  travail  du  service  de  contre-
espionnage mettant en évidence les activités d'agents russes et chinois sur le territoire tchèque, a
refusé de promouvoir Michal Koudelka au rang de général à six reprises.
(Radio Prague international, le 31-01-2023)

Un ballon espion chinois présumé abattu par un avion de combat américain...
Le ministère américain de la Défense a annoncé qu'un avion de chasse F22 a abattu un ballon chinois
au-dessus de l’océan, au large de la Caroline du Sud, dans l'espace aérien états-unien. Le secrétaire à
la Défense, Lloyd Austin, a publié une déclaration samedi après-midi confirmant la chute du ballon qui
traversait la partie continentale des États-Unis. De hauts responsables de la Défense ont révélé qu'à
14h39, heure locale, un avion de chasse furtif F22 a tiré un missile air-air sur le ballon qui est tombé
dans l'eau. Selon les responsables, les travaux de récupération sont en cours pour collecter les débris
largement  dispersés sur une zone d'environ onze kilomètres.  Mercredi,  le  président  américain  Joe
Biden a ordonné que le ballon soit abattu en toute sécurité dès que possible. Il a déclaré samedi que
les militaires attendaient que le ballon survole l’océan afin d'éviter tout risque pour les personnes au
sol. Joe Biden a félicité les pilotes qui ont réussi à l'abattre. M. Austin a indiqué dans sa déclaration que
le ballon était utilisé par la Chine pour surveiller des sites stratégiques sur le territoire continental des
États-Unis.
(Radio Japon international, le 05-02-2023)

Vives  protestations  chinoises  après  le  tir  d’un  missile  américain  contre  un  ballon  espion
présumé...
Le ministère chinois des Affaires étrangères a exprimé son fort  mécontentement et  sa protestation
contre la destruction, par les États-Unis, d'un de ses ballons de surveillance. Dans un communiqué
publié dimanche, le ministère a déclaré que la Chine avait signalé à plusieurs reprises aux États-Unis
que le ballon était entré par accident dans l'espace aérien américain. Le ministère a également déclaré
que ce recours à la force était une réaction excessive évidente, en violation des normes internationales.
La déclaration précise que la Chine sauvegardera les droits et les intérêts légitimes des entreprises
concernées et qu'elle se réserve le droit de prendre d'autres mesures nécessaires.
(Radio Japon international, le 05-02-2023)

… MILITAIRE …

Nouvelle incursion de navires gouvernementaux chinois dans les eaux territoriales japonaises...
Selon les garde-côtes japonais, quatre navires du gouvernement chinois ont pénétré dans les eaux
territoriales japonaises au large des îles Senkaku, en mer de Chine orientale, tôt dans la matinée ce
lundi. Les garde-côtes précisent que les navires ont quitté les eaux vers 14 heures. Ils leur ont ordonné
de ne pas revenir dans les eaux territoriales nippones. Ils ajoutent que les navires sont entrés dans les
eaux japonaises près  des îles  de Minamikojima et  Uotsurijima.  Lundi,  le  gouvernement  de la  ville
d'Ishigaki avait déployé un navire et un drone à des fins de recherches dans cette zone. Les navires
chinois auraient imité les mouvements du navire de recherche et des bateaux de pêche japonais à
proximité, croisant et s'arrêtant tout comme les navires nippons. Le Japon contrôle les îles. La Chine et
Taïwan les revendiquent. Le gouvernement japonais maintient que les îles font partie intégrante du
territoire  japonais,  selon  l'histoire  et  le  droit  international.  Il  affirme qu'il  n'y  a  aucune question de
souveraineté.
(Radio Japon international, le 30-01-2023)

L’armée américaine n’est pas prête à mener une guerre contre la Chine selon Michael McCaul...
Avec le président Joe Biden à la Maison-Blanche, le risque d'un conflit entre la Chine et Taïwan est très
élevé. C’est ce qu’a averti le congressiste Michael McCaul. Ce dernier a affirmé dimanche 29 janvier
sur  Fox News que l'armée américaine n'était pas prête à mener une guerre avec la Chine et qu'elle
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pourrait manquer de missiles de précision et de technologies de pointe en moins d'une semaine si la
guerre éclatait. « Nous devons nous préparer à cela, et cela pourrait arriver, je pense, tant que Biden
est  au pouvoir.  Compte tenu de sa « faiblesse » illustrée par le retrait  d’Afghanistan qui  a conduit
Poutine à envahir l'Ukraine, les risques d'un conflit avec la Chine et Taïwan sont très élevés » a déclaré
McCaul. Vendredi 27 janvier, un général quatre étoiles de l'US Air Force, Mike Minihan, a envoyé aux
officiers qu'il commande une note de service qui prédit que les États-Unis seraient en guerre avec la
Chine dans deux ans. Il a déclaré que les élections présidentielles à Taïwan et aux États-Unis en 2024
pourraient donner au président chinois Xi Jinping une « opportunité ». Le mémo signé est adressé à
tous  les  commandants  des  escadres  aériennes  de  l'Air  Mobility  Command  et  aux  commandants
opérationnels de l'Air Force. Le général Minihan appelle donc ses troupes à s'entraîner au combat et au
tir, les invitant à « viser les têtes ». « J'espère me tromper. Mon instinct me dit que nous combattrons en
2025 »  assure-t-il.  McCaul  a  également  déclaré  que  les  États-Unis  pourraient  manquer  d'armes
avancées en moins d'une semaine si les États-Unis lançaient une guerre contre la Chine. Selon une
récente  étude  du  Centre  d'études  stratégiques  et  internationales  (CSIS),  les  États-Unis  seraient
probablement à court de certaines de leurs munitions, y compris celles à longue portée et à guidage de
précision, en moins d'une semaine en cas de conflit dans le détroit de Taïwan. « La base industrielle de
défense américaine n'est pas suffisamment préparée pour l'environnement de sécurité compétitif qui
existe actuellement. Elle fonctionne actuellement à un rythme mieux adapté à un environnement en
temps de paix » a estimé le groupe de réflexion dans son rapport. L'aide militaire américaine à l'Ukraine
a épuisé les stocks d'armes du département américain de la Défense et mis au grand jour les difficultés
que la  base industrielle américaine pourrait  rencontrer  pour  fournir  des munitions pour une guerre
majeure.
(Press TV, le 30-01-2023)

P’yongyang aurait procédé à un nouvel essai de moteur de missile à combustible solide...
La Corée du Nord aurait de nouveau testé un moteur à combustible solide il y a un ou deux jours, selon
la Voix de l’Amérique (VOA). La radio américaine a rapporté aujourd’hui qu’un changement avait été
observé cette fois sur le site d’essai de ces engins de Magunpo, situé dans le centre-est du territoire
nord-coréen, avec des photos satellites à l’appui. De fait, ces images prises hier dans la matinée par
une société privée montrent que le champ proche du banc d’essai s’est noirci, tandis qu’il ne l’était pas
sur celles captées la veille. La surface brûlée, de 120 mètres de longueur, s’étend depuis la fin du banc
et  ressemble  à  une  trompette.  Dans  un  entretien  téléphonique  avec  la  VOA,  le  chercheur  David
Schmerler du Centre américain James Martin pour les études sur la non-prolifération, qui a dévoilé ces
clichés, a estimé que le pays communiste aurait effectué ce test pour son programme de missiles. Il n’a
cependant pas exclu la possibilité de l’avoir mené pour développer un nouveau lanceur de satellites.
Pour rappel, le régime de Kim Jong-un a annoncé le mois dernier avoir testé avec succès un moteur à
combustible solide de forte poussée à la base de lancement de satellites de Sohae à Tongchang-ri,
dans le nord-ouest de son territoire. Et le 1er janvier, l’homme fort de P’yongyang a promis, devant
l’assemblée  plénière  du  Parti  des  travailleurs,  le  développement  d’un  nouveau  type  de  missile
balistique intercontinental (ICBM). L’armée sud-coréenne n’a pas tardé à réagir à l’information donnée
par la VOA. Lors d’un point de presse aujourd’hui, le porte-parole de l’état-major interarmées (JCS) a
annoncé  que  les  autorités  de  renseignement  de  Séoul  et  de  Washington  scrutent  de  très  près
l’évolution du mouvement lié au nouveau test.  La radio américaine la  Voix de l’Amérique (VOA)  a
également dévoilé des images satellites de Planet Labs montrant une structure en béton estimée être
une installation d'accostage de navires, installée près de la base de lancement de satellites de Sohae,
à Dongchang-ri, dans la province du Pyongan du Nord. Cet édifice a été mis en place ces trois derniers
mois  en  direction  d’une  plage.  Sa  longueur  mesure  environ  70 mètres.  Le  service  de  diffusion
internationale du gouvernement américain a indiqué qu’une route le relie au site de test du moteur, et
qu’il serait probablement utilisé pour transporter des propulseurs de fusée ou d’autres engins.
(KBS World Radio, le 01-02-2023)

Un puissant missile de type Hyunmoo 5 en passe d’être testé par la Corée du Sud...
L’armée sud-coréenne devrait bientôt effectuer un tir d’essai d’un missile à haute puissance de type
Hyunmoo.  Cet  engin estimé être  Hyunmoo 5 est  évalué comme la  clef  du KMPR, la  stratégie de
représailles massives visant particulièrement le leadership nord-coréen, qui compose le système de
réponse militaire dit des « trois axes ». Les autorités militaires n’ont pas encore rendu publics le nom et
les détails du missile. Ce qu’on peut tout de même savoir c’est qu’il est doté de l’ogive la plus lourde au
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monde, 8 à 9 tonnes, et qu’une fois après avoir atteint « son pic », il tombe dix fois plus rapidement que
la vitesse du son.  Avec cette ogive,  l’engin a une capacité destructive élevée et  il  est  capable de
frapper  une  cible  située  dans  un  profond  souterrain.  Lors  de  la  Journée  des  Forces  armées  du
1er octobre de l’an dernier, la scène de son lancement a été dévoilée au public. Le missile avait été tiré
au moyen de la technique de « lancement froid », c’est-à-dire que le moteur est allumé une fois que le
missile  est  en  l’air  afin  de  supporter  la  lourde charge.  Plus  tôt  dans la  journée,  l'Agence pour  le
développement de la défense (ADD) avait demandé d’émettre un avertissement de navigation les 3 et
4 février prochains dans la zone maritime à 300 kilomètres vers le sud-ouest de la mer Jaune à partir
de la zone de test. Du coup, l’expérimentation semblait  être programmée pour dans deux jours au
centre de test  d’Anheung,  mais  le  ministère de la  Défense a fait  savoir  qu’elle  n’aura pas  lieu le
3 février.
(KBS World Radio, le 01-02-2023)

Exercices aériens conjoints sud-coréano-américains à l’ouest de la péninsule coréenne...
Les armées des États-Unis et de la Corée du Sud ont effectué des exercices aériens conjoints au-
dessus des eaux situées à l'ouest de la péninsule coréenne. Des bombardiers B-1 ont été déployés
pour l’occasion. Selon le ministère sud-coréen de la Défense, ces exercices ont eu lieu mercredi au-
dessus de la mer Jaune. Des bombardiers B-1 de l'armée de l'air américaine et des avions de combat
furtifs F-35 des armées américaine et sud-coréenne y ont participé. Séoul a souligné sa volonté de
répondre avec fermeté aux menaces nucléaires et de missiles de P’yongyang. Jeudi, le ministère des
Affaires étrangères de la Corée du Nord a lancé un avertissement : « P’yongyang réagira de la façon «
la plus dure » qui soit à toute action militaire américaine ». Mardi, le ministère a émis un communiqué
suite aux discussions entre les chefs de la défense des États-Unis et de la Corée du Sud. Il a critiqué
l’intention des chefs de la défense de renforcer la dissuasion étendue qui permet à Washington de
protéger ses alliés notamment avec des armes nucléaires. Il a ajouté que la réponse de P’yongyang à
toute  tentative  militaire  américaine  sera  basée  sur  le  principe  de  « bombe  nucléaire  pour  bombe
nucléaire et confrontation totale pour confrontation totale ».
(Radio Japon international, le 02-02-2023)

La Corée du Sud et les États-Unis ont repris leurs exercices aériens conjoints. Ils les ont effectués hier
au-dessus de la mer Jaune séparant la péninsule et le continent chinois. Il s’agit de leurs premiers
entraînements de ce type de l’année. Deux bombardiers lourds supersoniques B-1B, des avions de
chasse furtifs F-22 et F-35B de l’armée de l’air américaine et des chasseurs furtifs F-35A de l’armée
sud-coréenne les ont rejoints. Le ministère sud-coréen de la Défense a expliqué que cette opération
montrait la volonté de Washington de fournir à son allié sud-coréen une dissuasion élargie, forte et
fiable, contre les menaces nucléaire et balistique de P’yongyang. Et de souligner qu’elle a en même
temps concrétisé l’engagement pris par Yoon Suk-yeol et Joe Biden lors de leur sommet, l’an dernier.
Ces derniers ont alors promis de déployer les actifs stratégiques américains de manière opportune et
coordonnée. La nouvelle démonstration de force est intervenue au lendemain d’un tête-à-tête à Séoul
entre le chef du Pentagone Lloyd Austin et son homologue sud-coréen Lee Jong-sup. À l’issue de leur
entretien mardi, le premier a annoncé que son pays dépêcherait désormais davantage de ces actifs
dans la péninsule. À noter aussi que cette manœuvre a été organisée alors que beaucoup de Sud-
Coréens s’interrogent sur la crédibilité du parapluie nucléaire des États-Unis sous lequel est installée
leur nation. De fait, selon un récent sondage, ils sont plus de 70% à avoir insisté sur la nécessité pour
le pays de se doter de sa propre arme atomique. Le ministère a par ailleurs commenté l’information
publiée  précédemment  par  le  quotidien  américain  Washington Post,  selon  laquelle  Séoul  a  laissé
ouverte  la  possibilité  de  fournir  des  armes à  l’Ukraine.  Un de ses  responsables  a  affirmé que le
gouvernement  sud-coréen maintenait  sa position,  c’est-à-dire  qu’il  continuera  à  accorder  une aide
humanitaire au pays envahi par la Russie pour rejoindre les efforts de la communauté internationale
afin d'y instaurer de nouveau la paix et la stabilité.
(KBS World Radio, le 02-02-2023)

Manille autorise les militaires américains à accéder à quatre nouvelles bases situées dans des
régions stratégiques...
Washington et Manille ont dévoilé aujourd’hui un accord. Un accord qui permet aux soldats américains
d’accéder à quatre bases supplémentaires aux Philippines. Ce pays d’Asie du Sud-Est, tout comme les
États-Unis, cherche à contrer la montée en puissance militaire de la Chine. Cet accord pour inclure
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quatre nouveaux sites dans des régions stratégiques du pays a été annoncé alors que le secrétaire
américain à la Défense Lloyd Austin effectuait une visite aux Philippines.
(Deutsche Welle, le 02-02-2023)

Les États-Unis et les Philippines ont convenu que les forces américaines seraient autorisées à utiliser
quatre bases supplémentaires dans ce pays d'Asie du Sud-Est. Cette mesure viserait à renforcer les
capacités de dissuasion à l’encontre de Pékin. Le secrétaire américain à la Défense, Lloyd Austin, a
rencontré séparément le président philippin Ferdinand Marcos Jr. et le secrétaire à la Défense Carlito
Galvez Jr. à Manille, jeudi. Les deux parties ont annoncé à l'issue des entretiens que, dans le cadre de
cet  accord  bilatéral,  les  forces  américaines  se verront  accorder  l’accès  à  quatre  camps philippins
supplémentaires,  portant  à  neuf  le  nombre  total  de bases que les  États-Unis  peuvent  utiliser  aux
Philippines. Pour l’heure, aucune précision sur les lieux desdits camps n’a été annoncée.
(Radio Japon international, le 02-02-2023)

… L'ACTUALITÉ DES MARCHANDS D'ARMES …

L’Ukraine aurait commandé une centaine de drones  Vector à la société allemande Quantum-
Systems...
Aux dépens du gouvernement allemand, le ministère ukrainien de la Défense a commandé 105 drones
d'espionnage  hybrides  Vector à  la  société  allemande  Quantum-Systems  a  rapporté  Militarnyi,  se
référant au site web du fabricant allemand. Il s’agit de la deuxième commande de drones de ce type, la
première ayant eu lieu en août 2022. La société Quantum-Systems ouvrira un centre de formation pour
les opérateurs  Vector en Ukraine, auquel s’ajoute un site pour entretenir les systèmes et fournir des
pièces de rechange pour la réparation des drones. « Nous sommes honorés de pouvoir aider l’Ukraine
dans la défense de son pays et nous nous engageons à continuer à fournir des systèmes de la plus
haute qualité à ses forces », a déclaré Florian Seibel,  co-fondateur, et PDG de Quantum-Systems.
Vector est un drone à voilure fixe, mais avec un décollage et un atterrissage verticaux. Ceci est réalisé
en  tournant  l’ensemble  du  bloc  de  moteurs  et  d’hélices.  Le  drone  dispose  d’une  caméra
conventionnelle et infrarouge et transmet les données via un canal crypté. Il peut être plié dans un sac
à dos et transporté par une seule personne. Il ne faut que deux minutes pour configurer le drone avant
de le faire voler.
(Press TV, le 31-01-2023)

… CYBERESPACE …

Les autorités iraniennes prolongent les restrictions d’accès à WhatsApp et Instagram...
Le président iranien Ebrahim Raïssi  a annoncé mardi  soir  le maintien des restrictions d'accès aux
applications  Instagram et  WhatsApp,  bloquées depuis  plusieurs  mois en raison du mouvement  de
contestation. « Les deux plateformes ne seront autorisées à fonctionner que si elles disposent d'un
représentant légal dans le pays pour être ainsi responsables des activités de leurs utilisateurs » a-t-il
affirmé. Téhéran a imposé des restrictions drastiques sur internet  et les réseaux sociaux, bloquant
notamment l'accès à  Instagram et  WhatsApp,  après le début du mouvement de protestation qui  a
commencé après la mort en détention de Mahsa Amini à la mi-septembre. « Les deux plateformes
appartenant à Meta, la société américaine de Mark Zuckerberg, ont été à l'origine de l'insécurité dans le
pays  lors  des  récentes  émeutes »  a  expliqué  M. Raïssi.  Les  Iraniens  espéraient  pourtant  un
assouplissement  des  restrictions  alors  que  les  manifestations  se  sont  raréfiées  ces  dernières
semaines.  L'ancien  porte-parole  du  gouvernement,  Ali  Rabii,  a  averti  fin  janvier  que  les  activités
d'environ trois millions d'entreprises et l'emploi de douze millions de personnes étaient liés à internet en
Iran.  Instagram et  WhatsApp étaient  les  applications  les  plus  utilisées  depuis  le  blocage  des
plateformes  Youtube,  Facebook,  Telegram,  Twitter et  Tiktok ces  dernières  années.  Mais  l'accès  à
internet était restreint avant même le mouvement de contestation. Sans logiciel de type VPN, l'essentiel
des pages web hébergées hors du pays sont inaccessibles. Or, les nouvelles restrictions ont rendu
difficile l'accès au VPN. « La poursuite du blocage de WhatsApp et d'Instagram a été approuvés par le
Conseil suprême de sécurité nationale en présence du président, du chef du pouvoir judiciaire et du
chef du parlement » a indiqué mercredi le ministre des Télécommunications, Issa Zarepour.
(I24News, le 01-02-2023)
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Des laboratoires nucléaires américains ciblés par des hackers russes présumés...
Des  laboratoires  américains  pourraient  être  infiltrés  par  des  hackers  russes.  Déjà  les  législateurs
américains demandent à ce que le département de l’Énergie publie les documents détaillant le ciblage
des  laboratoires  nucléaires  américains  par  des  hackers  russes  l’année  dernière.  L’appel  lancé
aujourd’hui  par  les  présidents  républicains  des  commissions  de  surveillance  et  des  commissions
scientifiques de la Chambre des Représentants fait suite à une enquête de  Reuters le mois dernier
indiquant  que le  groupe de pirates russes connu sous le  nom de code  Cold River avait  ciblé  les
laboratoires nationaux de Brookhaven, Argonne et Lawrence Livermore durant l’été dernier.
(Deutsche Welle, le 02-02-2023)

En 2022 la Corée du Nord aurait dérobé pour 1,65 milliard de dollars en cryptomonnaies...
La Corée du Nord continue de dérober des cryptomonnaies en menant des cyberattaques. L’an dernier,
elle en aurait volé près de 1,65 milliard de dollars, ce qui représente plus de 43% de la somme totale
obtenue par les pirates du monde entier. C’est ce qu’on a appris d’un nouveau rapport publié mercredi
par Chainalysis. Selon cette société d’étude des transactions des cryptoactifs basée à New York, les
hackers à la solde de P’yongyang, dont le groupe Lazarus, sont les principaux acteurs malveillants. Et
le montant qu’ils dérobent pour le compte du pays communiste ne cesse d’augmenter : 1,5 million de
dollars  en  2016,  270 millions  en  2019  et  428 millions  en  2021.  Leurs  vols  numériques  totalisent
3,2 milliards  de  dollars  entre  2016  et  2022.  L’année  dernière,  le  Bureau  d'investigation  fédéral
américain (FBI) a accusé, en mars et en juin, un groupe de pirates informatiques lié au régime de Kim
Jong-un, d’avoir détourné respectivement 600 millions et 100 millions de dollars. À en croire les Nations
unies et  plusieurs autres organisations, cet  argent  servirait  à financer les programmes nucléaire et
balistique du royaume ermite. Le Nord a procédé, rien que l’an dernier, à un total de 41 tirs d’essais
balistiques et semble préparer un nouveau test atomique.
(KBS World Radio, le 03-02-2023)
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